
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

BSV n°2 – 22 mars 2023 
 

 À RETENIR CETTE SEMAINE  

 
PRIMEVERES ET AUTRES BISANNUELLES 
Stade : Cultures bien fleuries, en cours de commercialisation.  
Pucerons : Présence de foyers de pucerons sur les primevères.  

 

 

GERANIUMS 
Stade : Croissance des cultures, globalement saines 
Pucerons : Des démarrages de foyers chez quelques observateurs  
Thrips : Peu de thrips remarqués pour le moment.  

 

 

PLANTES ANNUELLES ET A MASSIFS 
Stade : Différentes séries se côtoient sous les serres : celles en arrivage, en cours d’empotage et 
celles en cours de croissance. Les cultures sont saines. 
Pucerons : Non remarqués pour le moment 
Botrytis : Quelques attaques, à surveiller en période plus humide et froide 

 
NOTE BIODIVERSITÉ 
Abeilles sauvages et santé des agroécosystèmes. 
 
 
 

 
 

 
  

Bioagresseurs Précisions sur le risque Evaluation du risque 

Pucerons Foyers sur les bisannuelles, présence sur 
géranium Modéré 

Thrips Quelques piqûres observées, peu de 
larves et adultes pour le moment Faible 

Botrytis Présence sur quelques annuelles 
récemment empotées Modéré 

 
Retrouvez gratuitement le BSV toutes les semaines sur les sites Internet de 

la Chambre Régionale d’Agriculture Grand Est et de la DRAAF 
 

 Le réseau compte 12 exploitations observées cette semaine. 

Cliquez sur le sommaire pour accéder directement à la culture 

http://www.grandest.chambre-agriculture.fr/productions-agricoles/ecophyto/bulletins-de-sante-du-vegetal/
http://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/Surveillance-des-organismes
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1 Données météorologiques 
 

Une douceur des températures s’est progressivement installée ces derniers jours, et se poursuivra dans les jours à 
venir. En effet, les températures pourront dépasser 15°C certains après midi malgré une rechute des températures 
en dessous de 10°C à partir de lundi prochain. Les périodes de pluies et d’ensoleillement s’alternent d’une journée à 
l’autre et rythment les ventes de fleurs de printemps. 
 

2 Stades phénologiques 
 

Les primevères, renoncules, pensées, pâquerettes… sont en fleurs et en cours de commercialisation. Les végétaux 
sont bien développés avec un feuillage dense et bien vert, la floraison est au rendez-vous. A l’approche de Pâques, 
les végétaux sont souvent associés en compositions pour être commercialisés.  
 

 
 
                                 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Compositions de pensées, pâquerettes et myosotis à gauche. Pensées à droite. 
(Photo : Est Horticole) 

 
 

 
 

 
Compositions de primevères pour Pâques à gauche. Renoncules en floraison à droite. 

(Photo : Est Horticole) 

 
 

PRIMEVERES ET AUTRES BISANNUELLES 
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3 Pucerons 

 
a. Observations 

 

On observe encore des foyers de pucerons sur la face inférieure des feuilles de primevères. Des pucerons ailés sont 
remarqués dans ces foyers.  

 
b. Seuil indicatif de risque 

 

A ce stade, des pucerons sur fleurs de primevères ou sous leur feuillage, peuvent être très visibles pour le 
consommateur et rebuter à l’achat. 
 

c. Analyse de risque  
 

Le risque de développement des foyers de pucerons augmente à mesure que les températures s’adoucissent. De 
plus, les végétaux de printemps se côtoient avec une grande proximité dans les serres, dans les compositions, les 
pucerons peuvent donc facilement passer d’une plante à l’autre. 
 

d. Gestion du risque 
 

A ce stade de floraison et de commercialisation, peu de mesures sont prises sur les primevères. Les plantes atteintes 
sont isolées, voire évacuées si l’attaque est trop forte. Il est cependant important de bien séparer ces cultures des 
jeunes annuelles qui sont en cours d’enracinement.  
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1 Données météorologiques 
 

L’alternance de jours gris et couverts avec des jours plus ensoleillés rend délicate la gestion de la croissance des 
géraniums. En effet, pour avoir une plante avec un port assez dense, les entre nœuds doivent rester relativement 
courts. Des journées grises mais douces auront tendance à favoriser un étiolement des entre-nœuds. 

 
2 Stades phénologiques 

 
Les géraniums se développent au niveau racinaire et végétatif. Les cultures sont plutôt saines même si certains 
observateurs relèvent déjà des démarrages de pucerons et de thrips.  

  
3 Pucerons 

 
a. Observations 

 

Des pucerons sont déjà remarqués chez certains observateurs sur géranium lierre.  
 

b. Seuil indicatif de risque 
 

 Leur nuisibilité est bien connue des professionnels : crispation des feuilles, installation de fumagine, dépréciation 
globale de la plante et ralentissement de sa croissance et de sa floraison.  
 

c. Analyse de risque  
 

La douceur des températures qui s’installe va favoriser l’arrivée et le développement des pucerons sur les géraniums. 
Les cultures sont encore jeunes et sensibles, des attaques à ce stade de développement seraient assez préjudiciables 
pour la croissance et l’esthétique de la plante.  
 

d. Gestion du risque 
 

Il est important d’initier dès à présent les lâchers d’auxiliaires dans les cultures (de types parasitoïdes avec les Aphidius 
ou les larves de chrysopes sur de petits foyers localisés). 

 

4 Thrips 
 

a. Observations 
 

Des piqûres de thrips sont remarquées par quelques observateurs sur les géraniums lierre les plus sensibles. Il y a 
cependant encore peu de larves présentes.  
 
 
 
 

GERANIUMS 
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b. Seuil indicatif de risque 
 

Les foyers de thrips qui s’installent génèrent de nombreux dégâts : principalement des piqûres du feuillage et sur le 
long terme l’avortement des boutons floraux.  
 

c. Analyse de risque  
 

Chez certains observateurs, les thrips commencent à s’installer sur les variétés sensibles de géraniums avec les 
températures qui s’adoucissent.  
 

d. Gestion du risque 
 

La majeure partie des professionnels a démarré la protection biologique intégrée par l’apport d’acariens prédateurs 
en vrac sur les cultures. La protection biologique intégrée pourra être complétée avec des apports d’acariens sous 
forme de sachets dès lors que les végétaux sont développés et se touchent.  

  
 
 
 
                      
 
 
 
 
 
 
 

Croissance des géraniums lierre à gauche et piqûres de thrips sur feuillage à droite. 
(Photo : Est Horticole) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Régulation de la croissance des entre-nœuds par système de thigmomorphogenèse sur rampe d’aspersion. 

(Photo : Est Horticole) 
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1 Données météorologiques 
 

La météo favorise un bon enracinement des jeunes annuelles fraîchement empotées. Attention au risque de 
développement du champignon botrytis lors des journées pluvieuses et des températures fraîches prévues semaine 
prochaine entre dimanche et mardi.  
 
 

2 Stades phénologiques 
 

Les différentes séries d’annuelles se côtoient sous les serres des producteurs : des plus anciennes séries qui se 
développent depuis février, aux cultures récemment empotées courant mars et à celles qui viennent tout juste 
d’arriver en plaques alvéolées. Les chantiers d’empotage se poursuivent au fil des jours.  
Par ailleurs, les semis des différentes séries de plantes potagères lèvent (tomates, poireaux …). Des plants de laitues, 
fraisiers, tomates et plantes aromatiques sont déjà bien développés pour les ventes plus précoces.  
 

3 Pucerons 
 

a. Observations 
 

Peu de pucerons remarqués sur les plantes annuelles pour le moment.  
 

b. Seuil indicatif de risque 
 

Sur ces cultures, les pucerons sont responsables d’un ensemble de dégâts : jaunissement du feuillage, crispation des 
feuilles, installation de fumagine, dépréciation globale de la plante et ralentissement de sa croissance et de sa 
floraison. 
 

c. Analyse de risque  
 

A ce stade de culture, les jeunes annuelles avec leur tissus tendres constituent une véritable tentation pour les 
pucerons qui seraient déjà présents sous serre. 
 

d. Gestion du risque 
 

Les auxiliaires peuvent être installés sous serre au niveau de cultures qui ont tendance à voir les premiers foyers de 
pucerons s’installer : les calibrachoas, pétunias, compositions trios, fuschias… 

 

4 Botrytis 
 

a. Observations 
 

Des démarrages de Botrytis sont remarqués sur jeunes annuelles récemment empotées (begonias, calibrachoas). Ces 
symptômes sont classiques lorsque certains végétaux souffrent un peu plus lors de la reprise racinaire. 
 
 

ANNUELLES ET PLANTES A MASSIFS 
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b. Seuil indicatif de risque 
 

Ce champignon se développe en conditions fraîches et humides. Le feuillage des végétaux touchés à tendance à 
brunir et ramollir. Les spores du champignon s’y développent et se répandent aux autres cultures.   
 

c. Analyse de risque  
 

L’apparition de ce champignon est fortement conditionnée par le climat, le risque sera accentué en début de semaine 
prochaine. 
 

d. Gestion du risque 
 

Afin de limiter les attaques, les arrosages peuvent être raisonnés. Les végétaux doivent être nettoyés assez 
rapidement à l’apparition des premiers symptômes sur feuillage.  

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Arrivage de diverses annuelles en plaques alvéolées à gauche, botrytis sur calibrachoas ayant une mauvaise reprise racinaire au milieu, 
diverses laitues en croissance à droite. 

(Photo : Est Horticole) 

 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce bulletin est produit à partir d'observations ponctuelles réalisées sur un réseau de parcelles. S'il donne une tendance de la 
situation sanitaire régionale, celle-ci ne peut pas être transposée telle quelle à chacune des parcelles. 

  
Observations : Horticulteurs et pépiniéristes volontaires, Conseillers horticoles. 
Rédaction et animation : Est Horticole. 
  
Bulletin édité sous la responsabilité de la Chambre Régionale d’Agriculture Grand Est. 
Dans une démarche d'amélioration continue de qualité de la surveillance biologique du territoire, la DRAAF assure un contrôle de 
second niveau sur l'ensemble du processus d'élaboration des BSV. 
  
Coordination et renseignements : Joliane CARABIN - joliane.carabin@grandest.chambagri.fr 

   
"Action pilotée par le Ministère chargé de l'agriculture et le Ministère de l’Ecologie, avec l’appui financier de l’Office Français de 
la Biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto II+". 

mailto:joliane.carabin@grandest.chambagri.fr
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Note biodive 
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